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 ACHILLE

Un scooter passa à petite allure dans la rue. Ils l’entendirent venir de loin et eurent le temps de se planquer. Le faisceau de son phare caressa les façades en tuffeau et les porches sculptés des immeubles, faisant basculer de droite à gauche les ombres des ferronneries des balcons et les mascarons qui couronnaient les sommets des frontons.

Les mains bien serrées sur les hanches de son conducteur, la passagère ne portait pas de casque. Elle avait posé sa tête sur l’épaule du conducteur et l’entourait de ses bras. Elle aperçut les trois silhouettes tapies sous une porte cochère et leur adressa un regard vaguement étonné. Elle ne desserra pas son étreinte de la taille du chauffeur. Le scooter s’éloigna et
disparut vers la place du théâtre. Il n’avait été qu’une vilaine et longue note rocailleuse dans le vide de la rue. Les trois garçons attendirent plus que nécessaire que le ronronnement poussif du moteur soit étouffé par la nuit pour s’extraire de leur cachette de fortune.

Il était deux heures trente du matin, cela collait parfaitement avec le plan prévu.

La plus haute des silhouettes, c’était Maxus. Taillé comme un rugbyman, il dépassait d’une tête, de deux épaules et de six mois ses copains.

L’un se nommait Dimitri, seize ans, obsédé par son look, à commencer par ses coiffures toujours travaillées avec application. Cette nuit, ses cheveux bruns étaient coupés court sur les côtés et hérissés en crête à l’équateur de son crâne. Une crête haute et droite rigidifiée par le gel dont Dimitri s’était badigeonné avant de retrouver ses amis.

Achille était le troisième adolescent. Comme Dimitri, il avait seize ans. C’était un beau blond aux yeux clairs et profonds comme des piscines de stars dans lesquels n’importe quelle fille du lycée aurait été prête à plonger sans hésitation et peut-être même sans maillot de bain. À celui-là, on accordait volontiers le bon Dieu et ses bénédictions sans hésiter. L’adorable visage d’ange d’Achille était à la fois troublant de finesse et rassurant. Un sourire paisible et délicat y avait élu domicile et il savait en profiter.
On aurait dit que les années n’avaient pas encore décidé du sort d’Achille. Parfois, la profondeur de son regard et le dessin de ses sourcils assez fournis donnaient l’impression qu’il était plus adulte, parfois, le dessin trop parfait de ses lèvres et de ses oreilles, la longueur de ses cils, les deux adorables parenthèses que formaient ses fossettes, et aussi sa petite taille, semblaient indiquer qu’il n’était qu’au seuil de l’adolescence. Mais si Achille était le moins âgé des trois noctambules, il savait faire preuve d’une ténacité doublée d’une autorité qui en imposaient toujours à ses deux copains.

Sur leur coup précédent, il avait été le cerveau du trio – si toutefois on pouvait parler de cerveau pour un échec aussi cuisant. Le plan, somme toute assez grossier, avait consisté à balancer deux parpaings de chantier dans la vitrine du magasin Look-Docker du cours Lelann et à se servir en vitesse sous les hurlements d’une alarme qui leur avait crevé les tympans, réveillé tout le quartier et guidé la voiture banalisée d’une patrouille des renseignements généraux qui avait rappliqué sur-le-champ. De leur casse mémorable, le trio avait rapporté une douzaine de pieds droits de chaussures de grandes marques pas toutes à leur taille, à Maxus une belle blessure à l’avant-bras, et à tous les trois une grosse frousse au terme d’un sprint olympique à l’approche de la bagnole des flics.


Pas question de rester sur cet échec. Achille et ses deux potes s’étaient promis de tenter un autre coup. Pas seulement pour effacer l’affront de leur fiasco, mais parce que leur besoin d’argent était sans limite. Ils recommenceraient dès que la plaie de Maxus aurait cicatrisé et qu’une idée plus lumineuse aurait germé dans l’esprit fécond de l’un d’eux.

Et le plan d’enfer, le coup génial, la revanche du trio avaient été fixés à cette nuit.

Cette fois encore, Achille menait les opérations, mais l’affaire était autrement mieux préparée. Lorsqu’il enfila son passe-montagne, il fut immédiatement imité par ses complices. En grand chef de l’expédition, il s’abstint de faire la moindre réflexion à Maxus en le voyant enfiler une sorte de passe-montagne ridicule, trop petit et agrémenté des deux volumineuses oreilles jaunes de Pluto, l’ami de Mickey. Dimitri, lui, ne manqua pas de réagir en découvrant la tronche de son complice.

– Purée, t’as rien trouvé de plus discret ?

– J’avais pas de cagoule à moi… J’ai piqué celle de mon petit frère… Il l’a rapportée de son voyage à Euro Disney ! se justifia Maxus. Et puis, avec ta crête d’Indien, tu peux causer. Si tu voyais la dégaine qu’elle te dessine, ta cagoule de Schtroumpf… On dirait un suppositoire ! Alors si tu veux bien, t’écrases, parce que, de toute façon, on n’est pas venus pour passer à la télé !


– Ni pour se faire tirer le portrait, intervint Achille en grand conciliateur.

– Bien dit ! cracha Maxus.

Il évita malgré tout le regard ironique de Dimitri qui restait scotché sur les longues oreilles au velours brun effiloché pendouillant sur ses épaules.

– Prêts ? lança le chef des opérations.

C’était davantage un ordre qu’une question.

Sans attendre de réponse, Achille pianota les quatre chiffres et les deux lettres sur le digicode du numéro 17 de la rue Vaunéti et, à peine le déclic entendu, poussa délicatement la lourde porte laquée rouge. Il s’engouffra dans le hall de l’immeuble. Le rugbyman aux grandes oreilles et le gominé fuselé le suivirent sans un mot.

Ce hall s’ouvrait sur un bel escalier en pierre à la rampe prétentieuse et sur une cage d’ascenseur plaquée de bois sombre. Il se prolongeait par un couloir voûté menant à une cour intérieure commune à tous les immeubles du pâté de maisons. Sans allumer, les trois adolescents la traversèrent et s’arrêtèrent devant une porte blindée constellée de taches de rouille qui ne payait pas de mine au regard du standing du hall qu’ils venaient d’emprunter.

– Prêts ! souffla à nouveau Achille en sortant les trois clés d’une des nombreuses poches de son battle-dress.


– T’es sûr de toi ? demanda Maxus en posant sa main sur l’avant-bras du garçon.

Il n’avait pas oublié les hurlements de l’alarme de Look-Docker et tenait Achille par l’avant-bras, à l’endroit exact où il conservait lui-même la vilaine cicatrice de leur dernière virée.

– L’info est béton, mon vieux !

– Mais le système de sécurité ?

– J’ai la clé pour le déverrouiller ! Il est juste derrière la porte et j’ai une minute pour l’empêcher d’ameuter tout l’immeuble ! Une minute pour tourner une clé dans une serrure, ça devrait le faire ! Pour qui tu me prends ?

– Oui mais… insista l’autre.

– Je ne vois pas où caser des mais dans cette histoire, Maxus. Si je dis, on se casse, tu galopes, de nous trois c’est toi qui as les plus grandes guiboles, t’as pas à te plaindre. Maintenant, y a pas de raison que tu commences ton sprint ! J’ouvre la porte, j’entre, je ferme son clapet au système et je viens vous chercher. Après on se sert, surtout les appareils numériques, c’est ce qu’on revendra au meilleur prix et le plus facilement. On s’arrache dans moins de vingt minutes grand maximum, grand Maxus ! Pourquoi tu crois que je me suis pris le chou à faire des doubles de ces trois clés ?

Que répondre à une stratégie aussi élaborée ? Maxus libéra l’avant-bras de son complice qui venait d’enfiler une paire de gants en plastique.


– Mettez ça, les gars ! ordonna Achille en sortant deux autres paires de gants qu’il tendit d’autorité à Maxus et Dimitri.

Il engagea aussitôt la première clé dans le verrou supérieur de la porte.

Comme s’il s’agissait d’un tour de magie, les deux autres retinrent leur respiration.

– Ça marche ! murmura Dimitri d’un ton satisfait lorsque la serrure inférieure accepta à son tour de s’ouvrir sous la rotation de la deuxième clé.

– Bien sûr que ça marche, banane ! Qu’est-ce que tu croyais ?

Achille adorait en rajouter. Les deux autres n’étaient pas dupes de son côté comédien, mais s’abstinrent de commenter. Tout comme ils évitaient de se moquer des travers coquets de Dimitri ou des rêves de gloire de Maxus. Cette règle tacite leur permettait de se supporter, et, sans être pour autant les meilleurs amis du monde, ils se contentaient d’être des complices.



OEBPS/thumb.jpg






OEBPS/e9782700240382_cover.jpg
CAIDS
DUN SOIR

HUBERT BEN KEMOUN






OEBPS/e9782700240382_i0001.jpg
CATDS DUN SOIR

nnnnnn






OEBPS/thumbPPC.jpg





